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Québec devrait demander à 
Ottawa de se retirer de la
formation professionnelle — Parizeau

■ QUEBEC (PC) — Puisque 
la réforme fédérale de l’as- 

surance-chômage est "injuste à 
l’endroit des chômeurs” et ne 

fait “qu’empirer le fouillis” qui 
existe actuellement dans les 
programmes de formation de 
main-d’oeuvre, Québec devrait 
demander à Ottawa de se reti­
rer de ce champ de compétence 
exclusivement provinciale et 
avoir sa propre politique de for­
mation de la main-d’oeuvre.

C’est ce qu’a suggéré hier en 
conférence de presse l’ex-minis- 
tre des Finances du Québec et ac­
tuel chef du Parti québécois, M. 
Jacques Parizeau, qui se dit ex­
trêmement déçu par le projet de 
réforme fédérale annoncé mardi 
par la ministre Barbara McDou­
gall.

“La formation professionnelle 
est trop importante maintenant 
dans le contexte du libre-échange 
pour laisser perdurer le fouillis 
actuel. La proposition de réforme 
d’hier est la goutte qui fait débor 
der le vase”, a lancé M. Parizeau 

"Dorénavant, il faut que ce soit 
le gouvernement du Québec qui 
établisse un programme de for 
mation professionnelle.

“Il faut que le gouvernement 
québécois demande à Ottawa de 
se retirer de ce champ partagé’ 
a-t-il ajouté.

Le chef du PQ, qui était minis­
tre des Finances en 1979 lorsque 
des changements dans la politi 
que fédérale se sont traduits par 
un transfert de 1,500 ménages 
québécois de l’assurance-cnô- 
mage à l’aide sociale, sait depuis 
longtemps que c’est le “bordel” 
dans les programmes pour les 
sans-emploi.

On n’a qu’à voir, dit-il, ce qui 
s’est passé dans l’Est de Montréal 
où, malgré la formation d’un 
comité et la multiplication des 
programmes, le nombre de chô­
meurs n’a pas bougé depuis un an 
et est resté à 33,000. ■

Encore pire
M. Parizeau croit que la réfor­

me annoncée par Ottawa ne fera 
qu’empirer le “bordel”- .Et il 
trouve injuste que ce soitîles chô­
meurs qui en fassent les frais.

La réforme fédérale vise à ré­
duire l’accès à l’assurance-chô- 
mage et à utiliser l’argent ainsi 
épargné pour créer des program­
mes de formation de main-d’oeu­
vre destinés à ceux qui demeure­
ront sur l’assurance-chômage.

“C’est en enlevant de l’assuran­
ce-chômage à certains chômeurs 
qu’on permettra de placer de l’ar­
gent pour ceux qui sont admissi­
bles à l’assurance-chômage. Eton-

Ottawa doit faire 
plus (Bourbeau)

■
 QUEBEC (PC) — Le gouver­
nement fédéral devra faire 

plus pour la formation de la 
main-d’oeuvre que ce qui a été an­

noncé mardi s’il veut satisfaire le 
gouvernement du Québec, a in­
diqué hier le ministre de la Main- 
d’oeuvre et de la Sécurité du re­
venu, M. André Bourbeau.

“Si le programme annoncé 
mardi par la ministre Barbara 
McDougall ($800 millions pour la 
formation des chômeurs et des 
nouveaux arrivants) représente 
l’unique effort du gouvernement 
fédéral pour l’adaptation de la 
main-d’oeuvre au nouveau con­
texte économique, c’est loin de 
nous satisfaire”, a-t-il déclaré à la 
presse.

“Le gouvernement fédéral doit 
faire plus, en particulier pour ces 
travailleurs qui ont présente­
ment un emploi et qui pourraient 
le perdre s’il sont mal préparés 
aux changements économiques, 
aux changements technologi­
ques”, a ajouté le ministre.

Mardi, M. Bourbeau avait jugé 
que la décision du gouvernement 
fédéral d’utiliser une partie des 
fonds publics aujourd hui dévo­
lus à l’assurance-chômage pour la 
consacrer désormais à la forma­
tion des travailleurs était une 
bonne nouvelle.

Les salariés de 
la construction 
très «affectés»

■
 MONTREAL (PC) - La ré­

forme de l’assurance-chô- 
mage, proposée par la ministre 
McDougall, mardi, pénalisera 

lourdement les salariés de l’in­
dustrie de la construction.

C’est du moins l’avis de Mau­
rice Pouliot, pdg du Conseil pro­
vincial du Québec des métiers de 
la construction, qui représente 
quelque 45,000 travailleurs de 
cette industrie au Québec, soit 32 
pour cent des effectifs de la cons­
truction.

"Entre deux chantiers, expli­
que M. Pouliot dans un commu­
niqué, nos syndiqués recourent 
régulièrement à l'assurance-chô­
mage. Ils seront donc particuliè­
rement affectés par une réduction 
du taux de prestations et l’aug­
mentation du nombre de semai­
nes qu’il faudra travailler pour y 
participer."

nant phénomène", de commenter 
hier M. Parizeau.

Le chef du PQ est en total dé­
saccord avec la formule fédérale 
et préfère de loin la formule re­
tenue par la Commission De 
Grandpré qui consiste à aller 
chercher l’argent de la formation 
professionnelle dans les poches 
des entreprises et non dans celles 
de chômeurs.

M. Parizeau suggère donc que 
Québec retienne la proposition 
du rapport De Grandpré d’impo­
ser une taxe punitive de 1 pour 
cent aux entreprises pour créer 
des programmes de formation. 
Cette suggestion est d’ailleurs la 
même que fait le PQ dans son pro­
gramme politique adopté l’an 
dernier.

Selon M. Parizeau, cette taxe 
rapporterait $700 millions au tré­
sor public du Québec et lui per­
mettrait amplement d’avoir une 
politique efficace de formation. Jacques Parizeau

Pourquoi hausser les prestations 
pour couper 4 mois plus tard ?
■ OTTAWA (PC) — Les libéraux se deman­

daient, hier aux Communes, pourquoi, le 
15 novembre 1988, quelques jours avant l’élec­
tion générale, le gouvernement avait jugé bon 

d'augmenter les prestations d’assuranee-chô- 
mage de sept pour cent, pour, quatre mois plus 
tard, amputer une tranche de $1.3 milliard au 
programme.

Le chef libéral, John Turner, a posé cette inté­
ressante question, mais il n’a pas obtenu de re 
ponse satisfaisante de la part de la ministre de 
l’Emploi et de l’Immigration, Barbara McDou­
gall, marraine de la Stratégie de mise en valeur de 
la main-d’oeuvre ou la réforme des critères d’ad 
missibilité de l’assurance-chômage.

Après la question de son chef, le député de 
Saint-Marie, Jean-Claude Malépart, est revenu à 
la charge avec le même argument et il a carrément 
accusé les conservateurs d’avoir trompé la popu 
lation alors qu’ils savaient pertinemment ce 
qu’ils allaient faire quatre mois plus tard.

Selon M. Malépart, le gouvernement avait le 
rapport de la Commission Forget dans les mains 
depuis maintenant deux ans et "il est évident 
qu’il a étudié toutes les possibilités qui lui per­
mettraient de modifier l’assurance-chômage”.

Le député a dit mal comprendre comment le 
Parti conservateur a pu faire une campagne éiec 
torale de près de deux mois en ne parlant pas une

— Turner

seule fois de cette stratégie "alors qu’il connais 
sait de toute évidence ce qui se préparait"

"Pourquoi, a par ailleurs demandé M. Male 
part, la ministre (MacDougall) ne veut-elle pas ad 
mettre que certains individus, qu'ils soient à 
Trois Rivières, Montréal, Toronto ou Vancouver, 
vont être pénalisés?"

L’autre argument massue, des liberaux aussi 
bien que celui des néo-démocrates, veut que les 
chômeurs pénalisés par la réduction du nombre de 
semaines assurables vont se retrouver plus vite 
sur le bien-être social et au crochet des provinces

A ces accusations, la ministre a continué d’op 
poser que le programme ne sera ni plus ni moins 
profitable pour les trois millions de chômeurs ca­
nadiens. "Je ne comprends pas les calculs de l'Op­
position, a souligné Mme McDougall, nous avons 
dit que les programmes demeureraient les mê­
mes, tout ce que nous faire c'est de modifier la fa 
çon dans les bénéfices sont distribués de manière 
à ce qu’ils apporteront une aide plus profitable 
aux Canadiens dans la recherche d'un emploi."

Pour la ministre, il est faux de prétendre qu’il 
n’y pas d'emplois de disponibles dans les régions 
plus fortement touchées par le chômage. “Il y a 
des emplois, a-t-elle dit, mais une partie du pro­
blème est que dans ces régions les travailleurs 
n'ont pas les qualifications requises pour occuper 
certains postes. Le but de la réforme est juste 
ment de donner à ces travailleurs les moyens d'ae 
céder à ces emplois.”

LE DERNIER CRI 
MAIS PAS 

DU DERNIER 
VENU.

7

Les télécopieurs
IMAGEFAX

Bell présente les appareils ImageFax™, des télécopieurs à l’image de 
l’excellence Bell. Des télécopieurs rapides, compacts et performants 

qui assurent des copies d’une lisibilité exemplaire.
S’inscrivant dans la tradition de fiabilité Bell, les appareils ImageFax 

sont assortis d’un service exclusif qui permet, par un simple appel téléphonique, 
de diagnostiquer l’origine de tout problème, qu’il s’agisse de l’appareil 

ou de la ligne de transmission, et d’intervenir promptement. Une autre façon 
pour Bell d’assurer votre tranquillité d’esprit.

Ces télécopieurs, Bell les offre à prix concurrentiels et vous propose des modalités 
de paiement avantageuses, dont le Contrat à tarifs fixes.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les appareils ImageFax, 
il suffit de composer sans frais le 1800 363-2919.

L’efficacité 
passe par Bell Bell



B 2 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, JEUDI 13 AVRIL 1989

FORUM

EDITORIAL

Irresponsabilité des 
libérations conditionnelles

Il y a quelque chose qui ne tourne 
pas rond à la Commission nationale 
des libérations conditionnelles, à tel 
point que, suite à de récents événe­
ments, le juge .Jean-Guy Boilard s’est 
demandé si les membres de cet orga­
nisme savent ce qu’ils font. Il a éga­
lement mis en doute le sens de leur 
responsabilité, et parlé d’inconscien­
ce et d’incurie.

Il y a quelques jours, un individu 
avec un passé long comme le bras, in­
cluant viol, vol à main armé, vol avec 
effractions, possession d’outils de 
cambrioleur, possession de marchan­
dises volées et divers autres crimes 
mineurs, est autorisé à sortir du pé­
nitencier et, à jouir d’une certaine li­
berté. Ceci, dans le cadre d’un pro­
gramme de travaux communautaires, 
à l’Office d’habitation d’une munici­
palité. Il fait faux bond, assaille une 
personne avec un tournevis et, en 
agresse une seconde avant d’être re­
pris.

De plus, dans ce fourvoiement, on a 
exposé imprudemment les locataires 
de l’OMH à un dangereux criminel, 
sans que ces gens-là ne le sachent. On 
a laissé cet individu seul, sans surveil­
lance, dans un milieu occupé princi­
palement par des personnes âgées et 
des adolescents.

Le lendemain, à Montréal, un autre 
individu, purgeant une peine de huit 
ans de prison pour vol qualifié, et qui

jouissait d’une autre de ces générosi­
tés de la commission des libérations 
conditionnelles, tue deux personnes 
durant ses «vacances», en poignarde 
une autre, tranche la gorge à une qua­
trième et, finalement, blesse la der­
nière personne avec un pic à glace et 
prend la fuite avec son argent. Arrêté, 
il subira, aux frais de la princesse, son 
enquête préliminaire le 14 avril.

Le système politique manque de lo­
gique et de rigueur en matière de jus­
tice. Ce serait à revoir, et ça presse. 
Dans un premier temps, on a éliminé 
la peine de mort pour les personnes 
reconnues coupables de meurtre, et 
ce, avec raison. Il ne fallait pas que la 
société puisse, ne fût-ce qu’une seule 
fois, enlever la vie à quelqu’un qui 
pourrait s’avérer être innocent. Ce 
raisonnement se tient.

Mais, cette philosophie, nous ne la 
mettons plus en pratique lorsqu’il s’a­
git de certaines de ces libérations con­
ditionnelles. Puisqu’il ne faut pas que 
la société puisse, ne fût-ce qu’une seu­
le fois, risquer d’enlever la vie à quel­
qu’un, pourquoi alors libérer des in­
dividus qui seraient susceptibles, ou 
même pourraient sembler suscepti­
bles de mettre en danger la vie des ci­
toyens?

On devrait, à mon sens, avoir autant 
de respect pour la vie des honnêtes 
gens que pour la vie des assassins.

Lionel Dalpé

OPINION DES AUTRES Pour sauver notre langue
Le respect des libertés impose 

bien des contraintes qui finissent 
toujours par scarifier la peau sen­
sible de quelqu'un. Le dossier de 
la langue au Quebec en est le plus 
bel exemple.

Malgré le fait que le français 
soit utilisé par plus de BOL de la 
population, sa situation est si 
précaire que l’on n’en discute 
plus qu’on termes de ‘‘survivan­
ce”. Ce qui n’empêche pas nos 
compatriotes anglophones de 
pousser les hauts cris quand une 
législation avance des mesures 
p rot ect ion n i stes.

Si notre langue demeure encore 
prioritaire, dans nombre d’entre­
prises, la connaissance de l’an­
glais est non seulement un atout 
quand il s’agit d’obtenir un em­
ploi ou une promotion, mais peut 
devenir un handicap quand elle 
est insuffisante.

Un comité vient de remettre au 
ministre responsable de l’appli­
cation de la Charte de la langue 
française, M. Claude Ryan. un 
rapport sur le français au travail. 
On y constate que malgré la loi 
101 et ses certificats de francisa­
tion, à peine la moitié des entre­
prises de plus de 100 employés dé­
tiennent ce document. Et plu­
sieurs oscillent vers le laisser-al­
ler quand elles l'ont obtenu.

Cela s’expliquerait par le man­
que de motivation des employés 
et leur participation marginale 
au processus de francisation. 
Mais on a vu, dans la région de

Quéec même, des employés de 
MIL Davie se plaindre de l’unilin­
guisme anglais de certains do­
cuments de travail qu’ils doivent 
utiliser.

L’explication alors fournie re­
joint ces “situations particuliè­
res” invoquées comme excuses 
par les entreprises de haute tech­
nologie ou qui remplissent des 
contrats pour l’étranger (hors 
Québec).

M. Ryan est un farouche défen­
seur des libertés et ne prise pas 
qu’on , lui suggère contraintes et 
campagnes médiatiques — qu’il 
confond avec la propagande — 
pour convaincre les récalcitrants. 
11 faut être naïf pour croire que de 
simples incitations convaincront 
dos dinosaures anglophones du 
genre de l’Ingersoll-Rand de 
Sherbrooke.

Lorsque les auteurs du rapport, 
issus des différents secteurs d’ac­
tivités de notre société, croient 
que la concertation est possible 
pour obtenir des résultats, ils 
énoncent un voeu pieux. Ce qui 
est réalisable en groupe restreint 
le devient beaucoup moins quand 
on multiplie les intervenants.

Personne n’est contre le bien, 
mais quand il s’agit de rentabili­
té, de contrats et de relations en­
tre géants qui s’amusent à l’échel­
le de la planète, il faut plus que 
de la bonne volonté pour convain­
cre. Le Québec francophone est 
un petit Etat assailli sur toutes 
ses frontières et qui ne peut 
même pas compter sur une atti­

tude vigilante de l’Europe fran­
cophone.

Pour survivre d’abord, pour vi­
vre ensuite, il a besoin avant tout 
de la fierté de ses citoyens, de 
leur engagement actif et d’un ap­
pui ferme de ses institutions. Or, 
cela devient de plus en plus diffi­
cile à trouver à l’heure où les pre­
mières valeurs sont le conformis­
me et l’argent.

Pour sauver le français, il fau­
dra maintenant un vaccin aussi 
efficace que celui de Pasteur con­
tre la rage. Mais pour cela, il faut 
d’abord reconnaître que l’on eât 
malade, diagnostiquer le mal, in­
vestir dans la recherche du re­
mède et l’appliquer énergique­
ment.

Encore trop nombreux sont 
cepx qui refusent de voir la réa­
lité comme elle est, et qui, comme 
M. Ryan, se retranchent derrière 
des notions auxquelles ils sont les 
seuls à croire encore. Aucune con­
trainte n’est imposée à ceux qui 
méprisent les francophones, mais 
nous devons, nous, subir la loi de 
la majorité en Amérique.

Nous devons même accepter 
que des écervelés comparent le 
Québec à l’Afrique du Sud et que 
le ministre responsable de la 
Charte de la langue française s’en 
remette à la bonne volonté de cet­
te minorité. Vraiment, est-ce là 
tout ce qu’un peuple libre est en 
droit d’attendre de son élite?

. Martine Corrivault 
Le Soleil

Mulroney passe 
le cap des 50... La course a été serrée et 

pendant un certain 
temps j’ai cru que les 
taux d’intérêt y par­
viendraient avant moi!

TRIBUNE LIBRE

La Syrie doit se retirer du Liban
Pendant que les troupes d’oc­

cupation syrienne déversent des 
tonnes d’obus sur la population 
chrétienne libanaise semant des­
truction, terreur et mort devant 
l’indifférence de la communauté 
internationale et que certains 
gouvernements occidentaux en­
tretiennent des relations «sado­
masochistes» inexplicables avec 
le Président syrien Hafez El As­
sad tels les âirigeants français 
par exemple, invitant celui-ci à 
les visiter alors qu’il assassine 
leur ambassadeur et ressortis­
sants ou bien les Etats-Unis d’A­
mérique qui, après avoir reconnu 
Damas comme l’un des centres du 
terrorisme international, déclare 
que la Syrie est «facteur de stabi­
lité au Liban» espérant peut-être 
récupérer leurs otages mais of­
frant en échange en holocauste un 
million de libanais chrétiens aux 
bourreaux syriens, personne ne 
s’interroge sur l'illégalité de la 
présence syrienne au Liban.

Cette armée était rentrée en 
1976 au Liban sous le nom de For­
ce Arabe de Dissuasion ou F.A.D. 
pour maintenir la sécurité dans le 
pays et devait être placée sous le 
commandement du Président de 
la République Libanaise. Quelle 
ironie! Voulant imposer son dic­
tât aux institutions du pays, cette 
armée syrienne déversait réguliè­
rement son déluge de fer et de feu 
sur tous ses opposants et princi­
palement sur la résistance chré­
tienne qui, sous le commande­
ment du regretté président Be- 
chir Gemayel, repoussa les trou­
pes syriennes des régions chré­
tiennes. Mais dans ce réduit ch­

rétien où s’entassaient tous les 
Libanais épris de liberté, pas un 
pouce de cette terre n’était à l’a­
bri de l’artillerie syrienne.

Au moment du sommet arabe 
de Fes le 6 septembre 1982, le gou­
vernement libanais annonçait of­
ficiellement la fin du mandat de 
la F.A.D. et suite à cela, le 2 sep­
tembre 1983 le Ministre des Affai­
res Etrangères libanais d'alors, 
soit M. Elle Salem, remettait au 
Secrétaire de la Ligue Arabe une 
demande officielle des autorités 
iibanaises réclamant le retrait 
des troupes syriennes du Liban 
rendant ainsi leur présence illé­
gale dans ce pays. Cela bien en­
tendu resta lettre morte, la Syrie 
n’ayant jamais reconnu l’état li­
banais oeuvrant toujours pour 
son annexion ou vassalisation.

Le Dr Samir Geagea, chef des 
forces libanaises qui représentent 
la résistance chrétienne, avait dé­
claré à maintes reprises qu’il ne 
pouvait y avoir de solutions au 
problème libanais sans le départ 
des troupes syriennes du Liban. 
Mais Geagea ne représentait que 
les forces libanaises et n’avait au­
cune couverture légale. Aujour­
d’hui c’est la légalité représentée 
par le Général Michel Aoun chef 
d'un’gouvernement reconnu par 
la constitution libanaise qui ré­
clame le départ des syriens du Li­
ban. On connaît la réponse: pilon­
nage quotidien, matraquage de 
toute une population isolée, 
abandonnée, écrasée sous les 
obus de 105 et de 150 mm, blocus, 
coupure des vivres et d’électrici­
té, cela sous le regard détourné 
des grands défenseurs des droits 
de l’homme.

Le Canada qui jouit de par le 
monde d’une grande crédibilité 
devrait sans plus tarder utiliser 
tous ses moyens auprès de ses 
partenaires de la communauté in­
ternationale afin d’arrêter im­
médiatement les combats et le 
massacre de civils innocents, de 
mettre tout, en oeuvre pour aider 
le gouvernement du Général 
Aoun à entamer les négociations 
pour le calendrier du retrait dé­
finitif des troupes syriennes du 
Liban; Ii ne s’agit pas ici de 3 ba- 1 
leines emprisonnées dans l’Arti- 
que mais de la survie et de l’exis­
tence d'une nation.

Samir Jarjoura, m.d. 
Rassemblement «Kataeb Libano 

Québécois»

Empêchons la dislocation du Canada
Comme de nombreux nationa­

listes canadiens, je m’inquiète de 
plus en plus de la dislocation du 
Canada pour des motifs culturels 
et linguistiques. La lutte de plus 
en plus féroce que se livrent les 
deux peuples fondateurs de notre 
pays est maintenant devenue une 
crise.

Vous et moi, nous nous devons 
de protéger ensemble cette mosaï­
que originale créée par nos pré­
décesseurs si nous voulons garder

intacte la structure actuelle de 
notre pays.

John R. Virgin 
Niagara Falls (Ontario)

Une décision partisane
SONDAGE GALLUP

JJ

Les Canadiens appuient massivement Via-Rail
Environ neuf Canadiens sur 

dix croient que ce serait une 
mauvaise idée que le gouver­
nement fédéral abolisse Via- 
Rail. Seulement ti p. cent des 
Canadiens pensent que ce serait 
une bonne chose et 5 p. cent 
n’ont pas d’opinion.

Le support à Via-Rail est fort 
dans toutes les régions. Dans 
les Maritimes, il se situe à 92 p. 
cent, au Quebec à 91 p. cent, à 89 
p cent en Ontario et en Colom­
bie britannique et à 86 p. cent 
dans les Prairies. Les Torontois 
dans une proportion de 93 p. 
cent et les Montréalais à 90 p. 
cent s’opposent à la dissolution 
de Via-Rail.

En fait, les Canadiens de tous 
les niveaux d’âge, de revenus, 
d’instruction et de diverses ten­
dances politiques, croient que 
le démantèlement de Via-Rail, 
serait mauvais. Parallèlement, 
87 p. cent des gens pensent 
qu’un service national de trans­
port de passagers par train est 
très ou passablement impor­
tant. En fait, la majorité pen­
sent que le service devrait être 
accru, non pas aboli. Enfin, 78 
p. cent des Canadiens ont enten­
du parler du débat sur l’aboli­
tion possible de Via-Rail.

Les questions suivantes ont 
été posées à 1037 personnes en­
tre le 5 et le 8 avril.
«A votre avis, est-ce que l’abo­

lition de Via-Rail serait bon ou 
mauvais pour le Canada?» 
«Quelle importante attachez-

vous à ce que le Canada ait un 
service national ferroviaire 
pour voyageurs?»

Bon Mauvais Ne savent pas
Canada 67c 897c 57c
Maritimes 67c 927c 27c
Québec 47c • 917c 67c
Ontario 77c 897c 47c
Prairies 107c 867c 57c
C. Britannique 77c 897c 47c
Toronto 67c 937c 17c
Moontréal 57c 907c 57c
18-29 ans 77c 877c 67c
30-39 ans 67c 907c 47c
10-49 ans 67c 917c 37c
50-64 ans 77c 907c 37c
65 ans et plus 67c 897c 57c
Homme 107c 867c 57c
Femmes 37c 937c 47c
Conservateurs 87c 887c 47c
Libéraux 67c 927c 27c
N PD 57c 927c 37c

Très Assez Pas très Pas Ne savent
important important important important important pas

du tout
Canada 527c 357c 57c 47c 27c 17c
Maritimes 617c 287c 57c 67c 07c 07e
Québec 487c 377c 77c 37c 37c 27c
Ontario 617c 307c 57c 37c ‘ 17c 17c
Prairies 437c 427c 37c 87c 37c 27c
C.Britannique 427c 437c 87c 67c 27c 17c
Toronto 627c 277c 67c 47c 07c 17c
Montréal 487c 367c 87c 27c 7c 47c

Vous, les francophones, et 
nous, les anglophones, sommes 
tous deux héritiers d’un double 
patrimoine. Notre pays s’est en 
effet bâti sur nos deux cultures. 
Nos ancêtres — qui étaient fran­
çais, irlandais, anglais, écossais 
et indigènes — ont ensemble édi­
fié une véritable mosaïque qui 
s'étend du gris Atlantique au 
bleu Pacifique. Nos deux cultures 
sont les fondements de cette mar- 
quetterie que constitue le Cana­
da.

Ceux d’entre nous qui sont 
vraiment attachés à notre grand 
pays ne devraient jamais laisser 
des puristes linguistiques mili­
tants défaire cette mosaïque. Il 
nous faut donc stopper ces gens 
dans leur oeuvre de destruction et 
commencer à réparer les dom­
mages.

Pour ce faire, nous devrons tra­
vailler ensemble à favoriser la 
compréhension, le respect et la 
préservation des traits uniques 
de nos deux collectivités sur les 
plans linguistique et culturel. 
Noüs devons accepter nos diffé­
rences puisque celles-ci forment 
l’essence même de notre identité 
et de notre nationalisme.

Nous nous devons de préserver 
jalousement et de développer la 
culture et la langue françaises au 
Québec, mais ce, dans le respect 
des droits des non-francophones 
qui ont choisi do vivre dans cette 
province.

Ce n'est qu’à ce moment-là que 
nous pourrons commencer à ré­
pandre le bilinguisme et le bicul­
turalisme dans le reste du Cana­
da.
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M. Yvon Yaltières 
Député de Richmond

J’aimerais vous faire part de 
mes commentaires suite à la dé­
cision de la C.P.T.A.Q. d’accord e!- 
la permission à la municipalité de 
St-Georges Canton de zoner rési­
dentiel environ 20 hectares de ter­
re agricole.

Premièrement, M. Vallières, 
j’ai été très surpris que cette de­
mande soit acceptée après trois 
refus. Comment comprendre un 
gouvernement qui permet à une 
municipalité de canton de recréer 
un centre urbain quand il y en a 
déjà un à moins de cinq kilomè­
tres et qui a très peu de popula­
tion.

Le député Yvon Vallières

1

Nous voyons partout au Québec 
comme ailleurs des regroupe­
ments. Sherbrooke, la capitale de 
l’Estrie, propose un regroupe­
ment des services pour faire quel­
que chose comme une communau­
té urbaine pendant que St-Geor­
ges, avec moins de 1,000 habitants 
est favorisée pour la création 
d’un deuxième centre urbain.

Le gouvernement paie pour 
planter des arbres et je trouve ça 
bien. Comment expliquer qu’il 
décide de détruire une plantation 
qu’il a lui-même subventionnée.

Tout le monde sait que la forêt 
est le poumon de la terre et cha­
cun doit faire sa part. Chacun 
doit planter son arbre comme le 
veut le programme UPA MER où 
il se plantera plus de 100,000 ar­
bres.

Moi, M. Vallières, je me pose 
des questions sur une décision 
comme celle-là. Ce n’est sûrement 
pas une décision écologique: dé- 

• truire 20 hectares de boisé pen­
dant que le Québec et la terre a un 
besoin urgent de ce boisé.

Ce n’est sûrement pas une dé­
cision économique: affaiblir un 
centre urbain dans une paroisse 
de moins de 1,000 habitants pour 
en créer un autre à moins de cinq 
kilomètres. Pas besoin d’êtreéco- 
nomiste?

Si elle n’est ni écologique, ni 
économique, que reste-t-il? La 
partisannerie peut-être. Seule la 
partisannerie peut permettre une 
décision aussi stupide qu’insen­
sée. Et connaissant les principaux 
requérants et leur tradition libé­
rale, je ne peux qu’en conclure 
que c’en est une.

Plus ça change, plus c’est pa­
reil!

Bruno Letendre
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GÉNÉRAL
Le charnier découvert à la frontière mexico-américaine

«Un véritable abattoir 
humain», dit le shérif

BROWNSVILLE, Texas 
(AFP) — Des trafiquants de dro­
gue ont sacrifié dans la région 
de Matamoros, Mexique, à la 
frontière des Etats-Unis, au 
moins 12 hommes, parmi les­
quels figureraient deux Amé­
ricains selon les autorités amé­
ricaines.

Les trafiquants pratiquaient 
un rituel de type vaudou, visant à 
obtenir la protection de Satan 
pour leurs activités. La nouvelle 
avait été annoncée, mardi, par les 
autorités américaines à Bronws- 
ville. Douze cadavres affreuse­
ment mutilés, américains et me­
xicains, certains sans cerveau et 
le corps découpé, avaient été dé­
couverts enterrés à un mètre de 
profondeur par la police mexicai­
ne, lors d’un raid anti-drogue 
dans un ranch de la région de Ma­
tamoros.

“C’était un véritable abattoir 
humain”, selon l'expression du 
shérif du comté frontalier améri­
cain de Cameron, M. Alex Perez.

Le corps de Mark Kilroy, un 
étudiant américain de 21 ans, dis­
paru depuis le 14 mars, avait été 
identifié dès mardi ainsi que ce­
lui d’un officier de police mexi­
cain. Mercredi, dans une confé­
rence de presse, l’Attorney géné­
ral (ministre de la Justice) du Te­
xas, M. Jim Mattox, a indiqué 
qu’un autre Américain figurerait 
parmi les victimes.

Les autorités mexicaines ont 
arrêté au cours de leur raid qua­
tre hommes, mexicains et améri­
cains, dont l’identité n'a pas été 
révélée. Ils ont reconnu avoir par­
ticipé au meurtre de Kilroy, selon 
M. Mattox.

Selon leurs aveux, rapportés de 
sources mexicaine et américaine, 
un gang de 12 trafiquants de dro­
gue, dirigé par un Américain d’o­
rigine cubaine, Alonso de Jesus 
Constanse, pratiquait depuis 
neuf mois ce rituel pour se proté­
ger de la police. Sous les ordres de 
leur leader, qu'ils surnomment 
“El Padrino” (le parrain), ils ont 
avoué avoir sacrifié 14 hommes 
en neuf mois. Constanse, la qua­
rantaine, est activement recher­
ché.

Le shérif adjoint du comté de 
Cameron George Gavito a annon­
cé, mercredi, que les autorités 
poursuivaient les opérations 
d’excavation dans les alentours 
de Matamoros pour retrouver les 
deux autres corps. Il pourrait tou­
tefois y avoir d’autres charniers, 
selon les autorités américaines.

Les trafiquants “étaient réel­
lement convaincus que les sacri­
fices humains et animaux crée­
raient un bouclier magique au­
tour d’eux et les protégeraient 
contre toute atteinte, y compris 
celle des balles”, a indiqué M. 
Mattox.

La police a retrouvé au ranch 
des plumes, des bougies, des bols 
et un chaudron dans lequel le 
coeur, le cerveau et même d’au-

Corps d'anciens 
malades du 
«pavillon de la 
mort» exhumés

VIENNE (AFP) — Le scan­
dale de l’hôpital public de 
Lainz à Vienne, où quatre aides- 
soignantes ont avoué avoir tué 
48 malades, a entraîné mercredi 
la suspension de ses fonctions 
du chef de service du “pavillon 
de la mort”, le Pr Franz Xaver 
Pesendorfer.

Chef de la Ire section médicale 
de l’hôpital, le Pr Pesendorfer a 
été suspendu de ses fonctions “à 
la lumière des résultats de l’en­
quête de la police” par le maire 
socialiste de Vienne, M. Helmut 
Zilk. Cette mesure ne préjuge ce­
pendant en rien des conclusions 
des enquêtes administrative et 
disciplinaire en cours, a déclaré 
M. Zilk.

D’autre part, il a été décidé au 
cours d’une réunion de coordina­
tion entre la police, la justice et la 
médecine légale tenue mercredi 
après-midi au tribunal de procé­
der “à quelques exhumations” de 
corps d’anciens malades de ce ser­
vice, a-t-on appris de source auto­
risée.

Aucune précision n’a été four­
nie sur leur nombre. On ignore 
également jusqu’à quelle année 
les enquêteurs veulent remonter 
(les premiers meurtres au “pavil­
lon de la mort” ont été commis en 
1983).

Il semble toutefois que les mé­
decins légistes choisiront les 
morts où un espoir raisonnable 
existe pour apporter la preuve 
d’une intervention extérieure par 
une employée.

Une cinquième aide-soignante, 
la Chilienne Dorah Eugenie Fer- 
rada-Avendano, 38 ans, est de­
puis mercredi en détention pré­
ventive, a-t-on appris de source 
judiciaire. Elle ne semble pas être 
inculpée.

Selon une source judicaire, il 
s’agit d’une "détention obligatoi­
re”. Celle-ci intervient lorsque le 
juge d’instruction craint qu’une 
mise en liberté ne puisse être uti­
lisée par le suspect pour faire dis­
paraître des preuves, commettre 
de nouveaux crimes ou prendre la 
fuite à l’étranger 

Eugenie Ferrada-Avendano s’é­
tait spontanément présentée mar­
di à la police à son retour de va­
cances. C’est elle qui, un an plus 
tôt, avait révélé au docteur Alois 
Waschnig, qui ne travaille plus à 
Lainz, qu’une aide-soignante “pi­
quait" des malades pour les 
“mettre au repos".

très parties du corps de leurs vic­
times avaient été cuites puis man­
gées. "Ils cuisaient au ranch des 
patties du corps dans un grand 
chaudron”, a précisé l’Attorney 
général.

Le cerveau et une partie des 
jambes de Mark Kilroy étaient 
manquants, ont indiqué les auto­
rités. Le jeune homme avait été 
“enlevé” à Matamoros et séques­
tré 12 heures les yeux bandés 
dans le ranch, où on lui avait af­
firmé qu’aucun mal ne lui serait 
fait, a précisé M. Mattox citant 
les aveux des inculpés. Il a été tué

d’un coup sur la nuque.
Le réseau transférait sur le ter­

ritoire américain près de 500 ki­
los de marijuana par semaine, a 
indiqué l’Attorney général. Tou­
tefois les autorités mexicaines 
avaient également retrouvé dans 
le ranch 108 grammes de cocaïne, 
ainsi que des armes.

ilaserphoto AP)
Un chaudron trouvé sur le ranch 
de Matamoros, contenant notam­
ment des os, carapaces de tortues, 
et certainement du sang humain.

UN SERVICE DE MESSAGERIES
PEUCONNU 

VOUS OFFRE
UN MOYEN D’ECONOMISER

PEU ORDINAIRE
C’EST LINGENIOSETE MEME

CANPAR. Ça vous dit quelque chose9 Non9 C est bien ce quon pensait. Pourtant, 
pendant que les autres se vantaient, nous, on travaillait fort1 Des milliers de livraisons 
chaque pur, depuis 12 ans, à des entreprises comme la vôtre, partout au Canada.
Et ce nétait que le commencement!
VOICI CANPAR SELECT. Le concept de messageries le plus intelligent et le plus 
économique qui soit offert au Canada, aujourd’hui. Un concept ingénieux qui donne 
des résultats, des résultats nets. Il s agit juste de savoir quand penser vite, 
et quand y penser à deux fois
LA SÉLECTIVITÉ. Pa-mi tous les colis, pochettes et 
documents, beaucoup, avec juste raison, exigent un 
service — première classe—au prix fort: mais bien 
d autres, pas. C'est là qu’il vaut la peine d’y penser 
à deux fois.

LA RAPIDITÉ VOULUE A TOUS COUPS. Que ce soit ici en ville, ou presque 
n importe où au Québec et en Ontario, nous livrerons votre envoi bien à temps - 
le lendemain. Ou encore, de votre porte jusqu'à Vancouver en 2 purs ouvrables 
seulement. Cest une promesse inconditionnelle : un appel téléphonique et nous vous 
rembourserons, sans histoires. Tout ça, pour environ la moitié du prix que vous 
payez probablement maintenant
L'INGÉNIOSITÉ, ÇA PAYE. En voici la preuve, noir sur blanc. Des économies 

pouvant atteindre 50% pour les documents, les 
" pochettes et les colis. (Dans notre

exemple, un envoi de 15 Ib livré 
à destination, presque n'importe 
où au Québec et en Ontario.)
Des économies sans précédent, 
hein9 N est -11 pas enfin temps 
d appliquer votre ingéniosité à 
vos résultats nets9

SELECT POUR COLIS

9,50 s
AU LIEl

T'JvTp

■ fl k k

SELECTLETTER

4,995
AU LltU DE 10 49 5

///; SELECTPAK
NOTRE TAU/ 
UNIFORME

5,99s
AU LIEU DE 10,49'

■■O-»! ... .

1(800)463-2373

LES MESSAGERIES DÉGOURDIES.
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OFFRE SPÉCIALE D’OUVERTURE

ÉCONOMISEZ 50%'
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DECORATION INTÉRIEURE

RIDEAUX CAFE DENTELLE EUROPEENNE
Ravissants rideaux café d'entretien facile. Plus vaste collection au 

Canada. Offerts en polyester-coton. Blanc et ivoire. 12", 24" et 36".
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Rég. 9.98 27.98
MAINTENANT

7.99.17.99
100, DES GRANDES FOURCHES SUD

PROMENADE DES GRANDES FOURCHES - 821-2150

NOTRE COLLECTION COMPLÈTE

>e DENTELLES
%Rég. jusqu’à 

49.98
MAINTENANT

DE RABAIS 
60" et 108"

VENITIENS PVC 1"
Blanc, ivoire, bleu, rose et gris.

MAINTENANT MAINTENANT

20x45 5.99 24x64 9.99
22x45 6.99 27x64 12.99
24x45 7.99 30x64 14.99
27x45 8.99 32x64 15.99
30x45 9.99 36x64 16.99
32x45 9.99 38x64 18.99
36x45 11.99 48x64 22.99
38x45 12.99 60x64 27.99
48x45 15.99 75x64 69.99

(porte patio)

25 40
SUR LES PRIX DU

MANUFACTURIER DE 
VERTICAUX 

DRACO VERTIBEC - 
VERTICAL PLUS - FABER

(Photo La Tribune par

Une vingtaine d'élèves de troisième année de l'école St-Philippe de Windsor se sont rendus au bureau de la députée de John­
son, Carmen C. luneau, dans le but de lui faire connaître leurs préoccupations en matière d'environnement. Monique Bisson, 
professeur, et Richard Desjardins, directeur adjoint de l'école, accompagnaient les enfants.

En bref
.... ...................—

Subvention
Les dirigeants du journal régio­

nal communautaire Le Haut St- 
François de Cookshire pourront 
compter sur une subvention de 
2100 S du gouvernement provin­
cial. Cette subvention versée 
dans le cadre du programme de 
travaux communautaires en com- 
munication, servira à combler les 
besoins d’effectifs de ce journal 
régional, par le biais des pro­
grammes communautaires du mi­
nistère de la Main-d’Oeuvre et de 
la Sécurité du Revenu.

Nouveaux Horizons
Dans le cadre du programme 

«Nouveaux Horizons», du gouver­
nement fédéral, trois nouvelles 
subventions sont octroyées à des 
regroupements pour améliorer la 
qualité des loisirs. Ainsi l’Asso­
ciation des Retraités municipaux 
de Sherbrooke inc. recevra une 
contribution de 8971 $ afin d'a­
ménager un secrétariat perma­
nent et faire l’acquisition de jeux 
de société pour ses membres. Le 
Comité de loisirs de la Coopéra­
tive d’habitation l’Oasis St-,lean 
Baptiste de Sherbrooke recevra 
pour sa part une subvention de 
,>105 S afin d’offrir à ses membres 
des cours d'émaux sur cuivre, de 
cuisine et d'anglais Finalement, 
les Résidants de la Villa des sages 
recevront une contribution de 
4094 $ afin d'améliorer les loisirs 
des résidants.

Grosse rencontre de 
l'Est

Tous ceux et celles qui rési­
daient dans l’Est (Paroisses 
Coeur-Immaculé, St e-Famille, 
Assomption et St-Jean-Baptiste) 
dans les années 1950-60 sont con­
viés à une grande fête de rassem­
blement qui aura lieu le samedi 2 
septembre prochain, à la salle O 
Grand R d'Ascot Corner. Les per­
sonnes intéressées à participer à 
cette fête doivent donner une ré­
ponse avant" le 1er juin en appe­
lant l’organisatrice Suzanne Bre­
ton Rouleau au 567-7131.

Simard §■ Voyer
Tradition et style depuis 1947

Carrefour De L'Estrie
49570

Une occasion de bien s'informer 
sur l'utilisation des pesticides

SHEKBKOOKE <CC) - «Les 
gens font très souvent appel à 
des pesticides pour lutter con­
tre les parasites, végétaux ou 
insectes et ce sans savoir vrai­
ment que ces pesticides sont to­
xiques, donc dangereux pour la 
santé».

Sylvia Rolfe, infirmière en san­
té environnemental au CLSC 
SOC, estime que les gens de­
vraient prendre le temps de bien 
s’informer sur l’utilisation de ces 
produits.

Grandement préoccupé par tou­
tes les questions environnemen­
tales, le CLSC SOC organise une 
journée «portes ouvertes» dans 
ses locaux, le dimanche 16 avril, 
entre 13h et 16h, et lors de laquel­
le il sera principalement question 
des pesticides et de leurs consé­
quences.

Comme l’explique cette derniè­
re c’est une problématique encore 
peu connue mais les pesticides 
chimiques se veulent une sub­
stance nocive pour les organismes 
vivants. Les humains absorbent 
ces produits toxiques tant par la 
bouche que par la peau et le sys­
tème respiratoire.

Cette journée est offerte à toute 
la population principalement aux

personnes qui utilisent des pesti­
cides à la maison ou au travail. 
Cette rencontre constituera une 
occasion idéale pour recueillir 
des informations et des conseils 
pour le soin des plantes, du gazon 
ou pour le jardin. Des personnes 
ressources seront effectivement 
sur place pour répondre aux ques­
tions des visiteurs. Ces derniers 
pourront du même coup y amener 
leurs plantes pour établir un dia­
gnostic.

Spécialistes
Parmi les personnes ressources, 

André Caron des serres munici­
pales donnera une clinique sur les 
soins à prodiguer aux plantes et 
potagers. Un spécialiste dans les 
équipements de protection, Pier­
re Biron, apportera également ses 
connaissances. Exhibits, vidéos 
et dépliants permettront aux 
gens de connaître certaines alter­
natives aux pesticides. Et connaî­
tre la recette pour éliminer les 
pissenlits, les perce-oreilles et au­
tres insectes.

«Je pense qu’il y a une conscien­
ce collective; de plus en plus les 
gens de Sherbrooke désirent éli­
miner tous ces produits-là, c’est 
déjà un signe encourageant», de 
faire savoir Sylvia Rolfe

APPELEZ DÈS AUJOURD HUI POUR UNE CONSULTATION 
GRATUITE SANS OBLIGATION

823-7000
SHERBROOKE

* L'offre spéciale ne comprend pas le coût des aliments exclusifs nutri système La perte de 
poids varie avec les individus. Pour les nouveaux clients seulement Prend fin le 22 avril

50030

LE SYSTÈME MINCEUR LE PLUS AVANCÉ 
D’AMÉRIQUE DU NORD

Selon Madeleine Decelles, fondatrice de l'organisme «Rencontres pour personnes seules»

Les personnes seules ne doivent pas hésiter à 
«briser la routine» de leur profonde solitude

Madeleine Decelles

PLUS DE 1 100 CLINIQUES EN AMÉRIQUE DU NORD

MAINTENANT OUVERT!
Nous offrons
• Des repas nour­

rissants et 
délicieux sans 
avoir à compter- 
les calories

“J’ai perdu 60 Ib 
et j’ai l’impression d’avoir 
complètement changé.”

Michelle Shank 
k Cliente nutri/système

Une perte de poic 
garantie

DUO CHOC DE LA COULEUR 
ET DU CHEVREAU

par Christian CARON 
SHERBROOKE - «Cessez .le 

vivre seuls quand des gens vous 
tendent la main.»

Voilà le court message de Made­
leine Decelles, fondatrice et prin­
cipale responsable de l’organisme 
«Rencontres pour personnes seu­
les» qui est une réalité depuis le 
mois de février dernier à Sher­
brooke.

Organisme, encore plus ou 
moins connu, qui vise tout sim­
plement à inciter les personnes 
seules à sortir de chez elles pour 
rencontrer des gens. Personnes 
célibataires, divorcées ou veuves, 
hommes et femmes de tous les 
âges, sont effectivement invités à 
participer à ces rencontres tous 
les jeudis soirs au Pavillon nu­
méro deux du CEGEP de Sher-- 
brooke.

Depuis deux mois une moyenne 
de dix à douze personnes se ren­
dent hebdomadairement à ce ren­
dez-vous. «Bien que le nombre n’a

pas véritablement d’importance 
ce n’est effectivement pas beau­
coup.

N'ous avons un local pôu- 
vant recevoir entre 50 et 100 per­
sonnes», de faire savoir la dyna­
mique dame qui comprend diffi­
cilement la raison pour laquelle 
les personnes hésitent à côtoyer 
des gens qui vivent la même si­
tuation.

«J’imagine que les personnes 
seules vivent une solitude profon­
de et qu’elles sont craintives. Plu­
sieurs d’entre elles ont peut-être 
perdu confiance à la suite d’un di­
vorce ou à la suite de la perte d’un 
conjoint. Mais il faut justement 
briser cette routine», de confier 
Madeleine Decelles qui vit seule 
ayant perdu son époux il y a deux 
ans.

Dans son cas, c’est incidem­
ment pour se défaire de cette ac­
cablante solitude qu’elle a décidé 
de foncer tête première dans cette

• Une supervision 
individuelle 
professionnelle

• Un programme de 
maintien pour un 
succès continu

Rayonnement raffiné du rouge, jaune canari, vert 
émeraude et bleu royal, blanc et noir, ou combo 
métallique 125s Sac à main assorti 110*

aventure afin de concrétiser cette 
idée d’organisme pour les person­
nes seules. Elle affirme toutefois 
avoir obtenu de l’aide pour en ar­
river à fonder l’organisme.
«Avant même de jeter les bases de 
ce projet j’ai eu l’opportunité de 
rencontrer un ami, Yves Mont- 
miny, qui pensait de la même fa­
çon que moi. Ensemble nous 
avons décidé d’unir nos efforts 
pour créer cet organisme», de ra­
conter cette dernière.

Causeries et discussions entre 
les participants viennent animer 
ces soirées. Comme tient à le pré­
ciser Madeleine Decelles ce n’est 
pas une agence de rencontre mais 
il peut très bien arriver que deux 
personnes en arrivent à se fré­
quenter. «Dès ce moment ces deux 
personnes peuvent difficilement 
continuer à fréquenter le grou­
pe... parce qu’elles ne sont plus 
seules», de dire celle-ci dans un 
éclat de rire.

23 élèves de 3e année de Windsor font part de leurs 
inquiétudes touchant l'environnement à la députée Juneau

j-

un monde harmonieux. Nous avons besoin de l’aide 
d’adultes qui ont des postes importants comme le 
vôtre pour nous aider à réaliser notre rêve.»

Voilà le message livré par la jeune Mélissa Lu- 
pien, au nom de ses compagnons et campagnes de 
classe, à la députée de Johnson. Une copie de ce 
message a d’ailleurs été remise à Mme Juneau. La 
missive portait la signature des 23 élèves.

La députée a laissé savoir que les revendications 
des jeunes de l’école St-Philippe allaient être rap­
portées à l’Assemblée nationale.

«Je suis fière de constater que vous vous souciez 
de l’environnement. Il est intéressant de noter, aus­
si, que le phénomène de la pollution est important 
pour vous, même à votre âge», devait-elle leur dire.

Quant à Mme Monique Bisson, professeur du 
groupe, elle ajoutait qu’on accordait beaucoup 
d’importance à l’environnement: «Nous leur ensei­
gnons que la protection de l’environnement com­
mence d’abord autour de l’école et autour de cha­
cune de nos maisons. Ainsi, ce geste que les enfants 
ont posé aujourd’hui ne restera pas sans suite.»

par Claude CORRIVEAU
WINDSOR — Outre les nombreuses sources pol­

luantes qui nous entourent et qui font des ravages 
quotidiennement, notre époque est régulièrement 
marquée par des catastrophes écologiques qui dé­
truisent lentement l’environnement. Les jeunes 
sont de plus en plus sensibilisés à ce phénomène, 
notamment les 23 élèves de troisième année de l’é­
cole St-Philippe de Windsor qui se sont rendus au 
bureau de la députée de Johnson, Carmen C. Ju­
neau, pour lui faire part de leurs inquiétudes.

Les jeunes sont sensibilisés et inquiets de la pol­
lution. L’air, l’eau, la destruction de la chaîne ali­
mentaire et de la couche d’ozone font partie de leurs 
préoccupations.

«Nous sommes un groupe de troisième année de 
l’école St-Philippe de Windsor. Nous sommes très 
préoccupés par la qualité de notre environnement. 
Nous ne voulons pas des armes nucléaires. Nous 
voulons des lois qui réduisent la pollution de l’eau 
et de l’air. Nous voulons une Terre plus belle pour 
être plus heureux. Nous avons le goût de vivre dans

0 MDnutri/systemc
| cliniques minceur
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DE TOUT...ET DE TOUS

MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour 
la province de Québec émises par Environnement Canada pour au­
jourd'hui avec un aperçu pour demain, vendredi.

Situation générale: Une crête de haute pression accompagnée 
d’air froid et instable se déplace lentement vers l’est du Québec. 
Une dépression au voisinage des Grands Lacs apportera des nuages 
et un peu de neige sur l’ouest de la province en matinée. Ce système 
se déplacera vers l’est au cours de la journée tout en s'affaiblissant 
et les précipitations de neige deviendront de plus en plus éparses.

Vendredi, le ciel se dégagera graduellement d’ouest en est avec 
l’approche d’une autre crête barométrique.

Les températures seront généralement au dessous des normales 
aujourd’hui mais elles remonteront près des normales vendredi

ÈSTRIE-BEAUCE: Généralement nuageux. Un peu de neige dé­
butant en matinée. Max.: 3 à 5. Min.: -3 à -5. Risque de précipita­
tions: 60 p.c. Vendredi: dégagement en matinée. Ensoleillé par la 
suite.

LAURENTIDES: Faible neige cessant en mi-journée. Généra­
lement nuageux par la suite. Max.: 2 à 4. Min.: -4 à -7. Risque de pré­
cipitations: 60 p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nuageux.

OTTAWA-HULL-CORNW ALL: Faible neige cessant en matinée. 
Généralement nuageux par la suite. Max.: 5 à 7. Min.: 0 à -2. Risque 
de précipitations: 60 p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

MONTRÉAL: Faible neige cessant en mi-journée. Généralement 
nuageux par la suite Max.: 4 à 6. Min.: 0 à -2. Risque de précipita­
tions: 70 p.c. Vendredi: ensoleillé avec passages nuageux.

TROIS-RIVIERES et DRUMMONDMLLE, QUÉBEC. LA TU­
QUE: Généralement nuageux. Un peu de neige débutant en mati­
née. Max.: 3 à 5. Min.: -3 à -5. Risque de précipitations: 60 p.c. Jeudi: 
dégagement en matinée. Ensoleillé par la suite.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE: Faible neige cessant en matinée. 
Des nuages par la suite. Max.: 2 à 4. Min.: -8 à -10. Risque de préci­
pitations: 60 p.c. Vendredi: ensoleillé en matinée. Ennuagement 
par la suite.

Vers le soleil
Acapulco----------- 30
Barbade 27 variable 29 
Bermudes 20 averses 23 
Brownsville 19 couvert 18 
Daytona Beach 17 couvert 17
La Havane----------- 30
Honolulu 19 nuageux 28 
Kingston 27 variable 32 
Las Vegas 14 clair 31 
Los Angeles 16 couvert. 19 
Mexico----------- 25

Miami Beach 21 variable 27 
Myrtle Beach 6 variable 11 
Nassau 25 variable 29 
Orlando 14 nuageux 21 
Palm Springs 21 clair 36 
Reno 3 variable 22
San Juan----------- 29
Tampa 14 couvert 21
Trinidad---- ------- 32
West Palm Beach 21 clair 29

Le monde scolaire
--- ............................................ . ... --..................J

L'école Beaulieu a souligne le debut de la retraite de sa secrétaire, 
Mme Eva Goulet. Les élèves lui ont manifeste leur reconnaissance 
pour son travail pendant 17 ans en lui présentant une gerbe de 
fleurs, une carte par classe faite par eux-mêmes et un cadeau-sou­
venir. Plusieurs intervenants de l'école se sont aussi reunis au cours 
d'une petite fête intime. Les représentants des enseignants, de la di­
rection, du Syndicat du personnel de soutien, de la Commission sco­
laire et du comité d'école ont présenté à Mme Goulet cadeaux et re­
merciements.

SUE" RB ROOK F iMR> Le Centre communautaire de loisir Sher­
brooke inc offrira deux journées d’activités spéciales pour les en­
fants de 6 à 12 ans. les vendredi et lundi 14 et 17 avril, à l’occasion 
des conges scolaires ces activités si' dérouleront de 8h30 a 15h30 
avec un dîner sur place, un laisser passer sera émis sur reserva­
tion un maximum de 80 participants par journée sera accepte 
les parents qui voudraient obtenir de plus amples renseignements 
peuvent téléphoner au 569-3616

— O —

L’équipe du journal etudiant Le Baladeur, de la polyvalente Le 
Tournesol, de Windsor, vient de publier sa nouvelle edition ce 
journal est réalisable grâce à des commandites de la région de 
Windsor et des environs ce journal demande beaucoup de travail 
de la part des 19 etudiants et du professeur qui y consacrent leur 
temps...

. O -

Le conseil des élèves de l’école Le Triolet invite tous les jeunes de 
l’Estrie à son «party» du vendredi 14 avril, de 19h30 à 23h30, à l’e 
cole même, en compagnie de l’animateur Denis Gagne, de la station 
CKMF. de Montréal

- O -

Les garçons de 6e année de l’école Beaulieu ont remporte le cham­
pionnat de la saison au mini-basket, grâce à une victoire de 20 à 18 
aux dépens de l’école Le Boisjoli Simon Lessard a connu une ex 
cellente performance.

— O -

Çour la deuxième étape, les élèves de 1ère secondaire de l’école 
Louis-Saint-Laurent. d'East Angus, qui ont été reconnus pour leur 
effort et leur comportement sont Dominique Goyette, Pascal Mar­
tin. Gaétan Boutin, Louis Rousseau. Rachel farrier, Christian Tar­
dif, Lue Grondin, Josée Stringneur, farine Roy. Nathalie Breton, 
Denis Montv et Steve f adieux.

— O

Les professeurs de l'école secondaire Moniquc-l’roulx. de War­
wick, et un groupe de représentants des élèves ont échangé, lors 
d’une journée de réflexion, sur les règlements des élèves à mettre 
en place pour septembre 1989. cette journée a été suivie de rencon­
tres où parents, élèves, personnel non enseignant et commissaires 
ont tente d’établir un consensus autour des devoirs et responsabi­
lités de chacun.

- O —

Lors de l’Expo-sciences de l’Estrie, l’équipe de l'école Montcalm, 
composée de Catherine Morin et de Jocelyn Fortier, a mérité une 5e 
place au classement général... ces deux élèves se sont aussi vu attri­
buer une 2e place en sciences physiques... l’équipe participera à 
l’Expo-sciences provinciale...

Carnet communautaire
v

Journée internationale des infirmières — La Cor­
poration des Infirmières et Infirmiers de l’Estrie soulignera de fa­
çon particulière, le 13 mai prochain, la Journée internationale des 
infirmiers et infirmières. A eette occasion elle invite ses membres à 
venir fraterniser à l’occasion d’un tournoi de golf qui aura lieu au 
Club de golf de Sherbrooke Inc. Le tournoi débutera à midi alors 
que le souper est prévu pour 18h30. Une soirée récréative viendra 
compléter cette journée du vendredi 13 mai. La date limite d’ins­
cription est fixée au mercredi 19 avril. Pour informations: 567-6890

Ephémérides
C’est le jeudi 13 avril 1989, 103e 
jour de l’année.
Fête à souhaiter: Ida.

Anniversaires historiques:
1983 — Le président du Ca­

nadien, Ronald Corey, congé­
die le directeur Irving Grund- 
man et le directeur du person­
nel, Ronald Caron.

1975 — Jack Nicklaus établit 
un record en gagnant le tour­
noi des Maîtres, une cinquième 
fois,

1956 — Mort de Samuel Sey­
mour qui avait assisté à l’as- 
sasSinat d’Abraham Lincoln.

1941 — L’Union soviétique

signe un pacte de neutralité 
avec le Japon.

Ils sont nés un 13 avril:

Le président américain Tho­
mas Jefferson (1743-1826)

La cantatrice française Lily 
Pons (1904-1976)

L’écrivain irlandais Samuel 
Beckett (1906)

Le cinéaste français Robert 
Enrico (1931)
PENSÉE DU JOUR:

Il y a des fous partout, même 
dans les asiles.(George Ber­
nard Shaw)

La Tribune salue

bénévoleMartin,

La Tribune saiue

Louis Martin, bénévole et
membre du conseil d'adminis­
tration à Entraide-jeunesse.

La vie dans les Cantons

■H fi

L'Éveil de Weedon fête ses 10 ans (Photo La Tribune par Claude Poulin

L'Éveil du Citoyen de Weedon fêtait récemment son dixième anniversaire et les bénévoles responsables 
de la publication de ce journal communautaire ont souligné l'événement de brillante façon. Ci-haut, on 
aperçoit les membres du conseil d'administration. A l'avant, de gauche à droite, Jacqueline Livernoche 
(directrice), Thérèse Lavertu (présidente) et Claire Rodrigue (directrice). A l'arrière, même ordre, Lucie 
Ouellette-Patry (directrice), Irène Filion (directrice), Monique Lalumière (secrétaire) et Jean-René Per­
ron (trésorier).

Ki

Photc La Tribune par Stéphane Lemire

Pour la formation 
de chiens-guides
La Fondation Mira, qui dirige la 
seule école nord-américaine spé­
cialisée dans la formation de 
chiens-guides pour personnes 
handicapées visuelles de langue 
française, a reçu un appui en­
thousiaste de Gaston L'Heureux; 
il a accepté d'être le président 
d'honneur de la sa campagne de 
financement. De passage à Sher­
brooke, l'animateur pose en 
compagnie d'Eric Saint-Pierre, 
fondateur et directeur général 
de la Fondation; de (acques 
Royer, le coordonnateur de la le­
vée de fonds; Jean Royer et Lise 
Bernard, relationnistes, et de la 
chienne Catherine. Depuis sa 
création, la Fondation Mira a 
fourni 98 chiens-guides. En Es- 
trie, la levée de fonds débutera 
le 19 avril et prendra fin le 29.

Le choix de la MAJORITE

STEREO

Contrôle des fonctions 
à l'écran

* JUSQU'À 36 MOIS POUR PAYER

C'EST IA PLACE
Des gens de chez nous

TECHNICIEN SUR PLACE
9-

Service

LOCATION D'ÉCRANS GÉANTS Place Wellington
^ „ 5668929* Sujet à l'approbation du crédit

2234 King Ouest 
Sherbrooke
822 3344 
566 8744

252 St Jean 
Drummondville

(819) 477 1316
49428
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Réaction du Mouvement Québec français au rapport du commissaire aux langues officielles

Le «cosmonaute» D'Iberville Fortier est revenu sur terre

. ::

.......
,

i :

P

: if IIS
! C#'

f' '

|v \ S
-^1 |

MME

■ ■ ;

. , . ,

MG M

P4PC THtMATMM

VOUS POURRIEZ GAGNER 
UN SÉJOUR-VACANCES 
POUR 4, AU PLUS 
RÉCENT PARC THÉMA­
TIQUE DE WALT 
DISNEY© WORLD À 
ORLANDO, FLORIDE (100 
SÉJOURS À GAGNER). 
VOUS AVEZ AUSSI LA 
CHANCE DE GAGNER 
D’AUTRES PRIX DISNEY! 
PLUS DE DÉTAILS AUX 
MAGASINS SEARS.
Ce concours prend fm le 29 avril 1989 
Aucune obi galion d'achat

Wa t Disney Company 1989

pur Johanne LEWEYTLLE 
MONTREAL (PC) - La mar­

che du 12 mars dernier dans les 
rues de Montréal, pour la défen­
se du français au Québec, sem­
ble avoir ramené le commissai­
re aux langues officielles, M. 
D’Iberville ï’ortier, les deux 
pieds sur terre, a laissé enten­
dre hier le porte-parole du Mou­
vement Québec français, M. 
Guy Bouthillier.

Celui-ci a qualifié le gardien du 
bilinguisme à Ottawa de “cos­
monaute qui revient sur terre”, 
après avoir tenu l'an dernier des 
“propos extra-terrestres” sur la 
façon dont est traitée la commu­
nauté anglophone du Québec.

M. Fortier avait déclenché une

polémique il y a un an en affir­
mant que les Anglo-Québécois 
étaient humiliés” en raison de la 
législation linguistique du gou­
vernement québécois. Mardi, lors 
du dépôt de son rapport annuel 
au Parlement, M. Fortier a admis 
que l’avenir de la communauté 
anglophone du Québec n’est pas 
menacé.

M. Bouthillier a indiqué, au 
cours d’une conférence de presse, 
que la marche d’environ 80,000 
personnes dans la métropole a 
aidé le commissaire aux langues 
officielles à tempérer ses affirma­
tions.

Le porte-parole du MQF en a 
également profité pour demander 
au gouvernement du Québec de 
s’engager plus fermement dans le 
dossier de la langue.

M. Bouthillier rappelle au gou­
vernement québécois qu’il doit 
prendre des précautions pour li­
miter les “retombées” de la loi fé­
dérale C-72, qui veut promouvoir 
le bilinguisme dans les organisa­
tions québécoises.

Il faut que Québec en vienne à 
un accord avec le fédéral pour 
"garantir le Québec français et sa 
loi 101 contre la menace que re­
présente la loi C-72, en particulier 
sur le plan de la langue des pou­
voirs publics et sur celui de la lan­
gue de travail”, dit-il.

A propos de la langue de tra­
vail, M. Bouthillier trouve bien 
“molle” la réaction du ministre 
responsable de la Charte de la 
langue française, M. Claude 
Ryan, à l’égard du rapport du 
groupe de travail chargé d’étu­

dier les moyens à prendre pour 
améliorer le statut du français en 
milieu de travail. M. Ryan s’est 
simplement dit d’accord avec les

EDMONTON (PC) - Les lea­
ders francophones de l’Alberta 
donnent au commissaire des lan­
gues officielles du Canada de bon­
nes notes en diplomatie tout en 
affirmant que sa diplomatie est 
en train de les tuer.

“Il est bien trop diplomate”, a 
déclaré, au nom des 65,000 mem­
bres que compte l’Association ca- 
nadienne-française de l’Alberta, 
son président, M. Georges Arès, 
en réponse au rapport annuel de 
M. D’Iberville Fortier déposé,

grands principes du document.
Il affirme également que la 

meilleure façon pour le gouver­
nement provincial de faire preu-

mardi, au Parlement.
M. Fortier doit être plus éner­

gique dans ses recommandations 
visant à assurer la survivance des 
communautés francophones hors 
Québec, a dit M. Arès.

Il a critiqué le commissaire aux 
langues parce qu’il continue à ap­
puyer l’Accord constitutionnel du 
lac Meech en dépit de la législa­
tion adoptée par le gouvernement 
conservateur de l’Alberta faisant 
de l’anglais la langue officielle de 
la province.

ve de fermeté, c’est sur le terrain 
de l’affichage commercial, en ré­
tablissant intégralement les dis­
positions de la Loi 101 à ce sujet.

De son côté, Mme Vivian Beau­
doin, présidente de la Fédération 
des parents francophones de l’Al­
berta, a critiqué M. Fortier parce 
qu’il n’a pas poussé Ottawa à res­
pecter les droits linguistiques des 
minorités garantis par la Charte 
des droits.

Ce n’est pas assez que d’éprou­
ver de la sympathie pour les mi­
norités francophones toujours en 
butte à des problèmes, a-t-elle 
lancé.

«Trop diplomate» aux yeux des Franco-Albertains

vous en avez pour votre argent... et plus
50242
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S'il hausse de beaucoup les impôts pour réduire le déficit, souligne le Conference Board

Wilson augmentera le risque d'une récession
OTTAWA (PC) — Le Conference Board du Canada est d avis que 

•le ministre des Finances Michael Wilson augmentera le risque 
d’une récession s’il s’avise de réduire le déficit budgétaire de S3
milliards.

L'économiste en chef du Con­
ference Board, M. Jim Frank, 
croit qu’une réduction des dépen­
ses gouvernementales et une aug­
mentation des taxes pour dimi­
nuer le fardeau de la dette contri; 
hueront à freiner l’économie qui 
se portait bien depuis six ans, 
mais qui commence à donner des 
signes de ralentissement.

M. Frank pense que la Banque 
du Canada devra dans ce cas met­
tre fin à sa lutte contre l’inflation 
et réduire presque immédiate­
ment son taux d’escompte pour 
prévenir une autre récession.
Il ne reste plus de 
moyens faciles

L’économiste s’attend à ce que

le gouvernement augmente sen­
siblement les impôts pour réduire 
son déficit sans toucher aux pro­
grammes sociaux et ainsi remplir 
ses promesses électorales. "Le 
gouvernement ne peut faire au­
trement que de se rabattre sur 
une augmentation des taxes, a dit 
M. Frank. Depuis 1984. il a utilisé 
tous les moyens faciles en cou­
pant dans ses dépenses. Surveil­
lez maintenant votre porte-feuil­
le", a-t-il ajouté.

M. Frank estime que la banque 
centrale devra réduire son taux 
d’escompte d’un demi-point cette 
année et d’un autre demi-point 
l’an prochain pour contrecarrer 
les effets négatifs du budget.

Le taux d’escompte a atteint 
dernièrement son taux le plus éle­

vé à 12.42 pour cent. On ne s’at­
tend pas à ce qu’il varie beaucoup 
aujourd'hui.

Patti Croft, économiste chez 
Burns Fry, croit cependant que le 
taux pourrait très bien grimper 
jusqu'à 12 47 pour cent sans pour 
autant affecter les taux d’intérêts 
préférentiels des banques.

Le ministre Wilson a réitéré au 
début de la semaine son intention 
de s'attaquer au déficit en cou­
pant dans les dépenses et en aug­
mentant les taxes. Le déficit, rap- 
pelons-le, atteint actuellement 
529 milliards.

Les milieux financiers et les 
économistes sont d’avis que pour 
rassurer les marchés internatio­
naux. le ministre des Finances 
doit réduire le déficit d’au moins 
$5 milliards.
6 milliards de plus en 
taxes ?

Dans ses prévision économi­

ques rendues publiques hier, le 
Conference Board croit que le fé­
déral est capable de contenir le 
déficit à $28 9 milliards, mais que 
s'il n’agit pas pour empêcher sa 
montée, il atteindra $34 milliards 
en 1989-90

On s’attend à ce que M Wilson 
augmente les taxes de $8 mil­
liards et réduise les dépensés gou 
vemementales de $4 milliards, de 
façon à contenir le déficit à $24 
milliards.

L'institution rappelle egale­
ment que la dette publique du Ca­
nada atteint $320 milliards. Dans 
ce contexte, le Conference Board 
prévoit une croissance economi­
que de 3.2 pour cent en 1989 et de 
2.6 pour cent en 1990. des taux 
d’intérêt qui atteindront le som­
met de la courbe au milieu de 1989 
et qui ensuite rediminueront. Le 
CBC s’attend enfin à ce que le dol­

lar grimpe à 83 cents américains 
et qu'il tombe à environ 80 cents à 
la fin de 1990

MISE AU POINT
Dans notre circulaire Jours 
Sears 89 distribuée dans La 
Tribune du 11 avril veuillez 
noter qu à la page A2. les di 
mensions des pneus Road 
Handler SCR 195 70SR14 et 
195 70SR15 offerts à 98 99$ 
devraient se lire 195 60SR14 
et 195 60SR15 de plus ces 
pneus ne sont pas disponibles. 
Nous présentons nos excuses 

à notre clientèle.
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LAC MÉGANTIC 

RICHMOND 
ASBESTOS

À TOUTE HEURE DU JOUR
ET 01 U MHT

MODE POUR
FIUUETTE

MODE POUR

O

RABAIS 33-50%
BLOUSONS POUR FILLETTES
Une sélection de modèles et couleurs 
incluant des modèles en demm, en 
sergé ou en coton. Tailles 4-6X et 7-J6.
Vetements pour fillettes

RABAIS 40%
Une sélection de pantalons pour 
fillettes en un assortiment de modèles, 
couleurs et tailles 4-6X et 7-16.
Vêtements pour fillettes

RABAIS 40%
Pantalons et hauts molletonnés. 7-16. 
Sears ord. 10,995-155.
Ch..................................... 6.49S-8.99S
Vêtements pour fillettes

RABAIS 40%
Pantalons en denim pour fillettes.
Modèle à 5 poches. Tailles 7-16.
Ord. 17,995. Ch.................................9.99S
Vêtements pour fillettes

RABAIS 40%
Assortiment de hauts pour fillettes.
P-M-G.'
Sears ord. 125-18$. Ch......6,995-9,99$
Vêtements pour fillettes

RABAIS 50%
Séparables Métro Express' pour 
fillettes. 7-16.
Ord. 155-22$. Ch..............7,495-10,995
Vêtements pour fillettes

RABAIS 5$
Ens. 2 pièces (jupe et haut) pour 
fillettes. Rose. Tailles 4-6X.
Sears ord. 125. Ch........................... 6.99S
Vêtements pour fillettes
Les prix ord. mentionnés sont des prix Sears.

MODE POUR 
HOMMES
RABAIS 25-50%
Assortiment de pantalons tout-aller 
pour hommes. Sears ord. 19.995-40$. 
Ch.............................. 14.99S-19.99S
Cemtures non incluses 
Vêtements tout-aller pour hommes

O”-14??
Sélection de shorts pour hommes.
Choix de tailles P-M-G
Vêtements tout-aller pour hommes

l4”-24??
Pantalons habillés pour hommes. 2
modèles en un choix de tailles et 
couleurs. Hâtez-vous!
Vêtements habillés pour hommes

RABAIS 40%
SOUTIENS-GORGE ET 
SOUS-VETEMENTS DE 
MAINTIEN POUR FEMMES
Sélection de modèles, couleurs et tailles. 
Coût ord. cat. 6,505-22$
Ch.........................................3,905-13,20$
La sélection peut varier d'un magasin a l'autre 
Les prix ord proviennent de nos catalogues 1988 'Pnntemps/éte 
Réclame d'ete Grands soldes annuels d’hiver 

et Reclame d'automne 
Dessous mode

RABAIS 50%
Sélection de pantalons coton pour 
femmes.
Sears ord 40$. Ch 19,99$
Vêtements sport pour femmes
Haut à rayures en tricot interloc.
P-M-G.
Sears ord 225-45$
Ch........................................14,495-29,495
Coordonnés pulls et jupes a motifs.
Sears ord. 37$. Ch........................  24,665
Vêtements sport pour femmes

24”
Sears ord. 39,99$-50$

Rabais 15S-25S. Blousons pour 
femmes. Longueur 31” et 33". Tailles 
P-M-G.
Manteaux

RABAIS 50%
Manteaux pour femmes. Modèle pour 
le printemps. Tan. P-M-G.
Ord 49$. Ch 24.49$
Vêtements d extérieur pour femmes

Prix ord. du cat. Printemps-Été 1988, 
p. 105.

Des articles pourraient ne pas être 
offerts dans certains magasins Sears.

699
Ch.

Assortiment de t-shirts pour garçons. 
Unis ou à rayures. Tailles 8-18.
Vêtements pour garçons

RABAIS 40%
Une sélection de blousons pour 
garçons. Tailles 4-18.
Ord 185-355. Ch. 10,795-20.99S
Vêtements pour garçons

ENS. MOLLETONNES
Ens. pour petites filles ou petits 
garçons en un assortiment de modèles 
et couleurs. Achetez-en plusieurs 
Tailles 20, 26 et 32 Ib.
Vêtements pour enfant

599
Ch

Vêtements de nuit pour bébés. Tailles
14-26 Ib. Profitez de ce bas prix 
incroyable.
Vêtements pour enfants

699
Ch

Pantalons pour tout-petits en une
variété de couleurs et modèles. Tailles 
2-3X
Vêtements pour enfants

499
Ch.

Prix en vigueur jusqu'au 15 avril 1989, dans la limite des stocks disponibles.

PRIX INCROYABLE! 
VESTE EN CUIR

99”
UNE SUPER AFFAIRE! 
COMPLETS POUR HOMMES
Complets 2 pièces en polyester 
ou en mélange de polyester. Tailles 
38-46" pour la plupart des statures. 
Hâtez-vous!
Ceinture non mouse 
Vêtements habilles pour hommes

Veste marine à devant croisé aspect 
blazer. Épaules rembourrées, poches à 
l’intérieur et sangles réglables sur 
les côfés. Tailles P-M-G.
Vêtements habillés pour hommes

799
Ch.

Hauts molletonnés pour garçons.
Modèle à manches longues en un 
choix de couleurs et motifs au cadre 
Tailles 8-18.
Vêtements pour garçons

Hauts pour garçons ou fillettes.
Modèles en tricot et pulls. Tailles 2-3X
Vêtements pour enfants

499
Ch

Séparables molletonnés pour tout- 
petits. Tailles 2-3X
Vêtements pour enfants

899
Ch

Ens. molletonnés pour tout-petits
en un assortiment de tailles 2-3X.
Vêtements pour enfants

Ch (cravate non incluse)

Chemises habillées à manches 
longues pour hommes. Bleu, écru 
gris ou blanc. 141/z-171/2”.
La selection peut varier d'un magasin a autre 
Vêtements habillés pour hommes

Polos à rayures pour hommes. Modèle
â coi souple 4 combinaisons de 
couleurs. P-TG
VêttKneTTU» t.ut-aieUpour hom-tê$

RABAIS 40%
Chemises sport b rayures de style 
rugby. P-TG

d. 19,88$. Çh..,„v.......... ,.11,88$

499
C*ti,

T-shirts à manches courtes pour 
garçons. Choix de couleurs. Tailles 
4. 5. 6 et 6X
ua seiect.ii peut t> un magasin i l autie
Vtu.-vni* pou' ga'ÇoFj»

RABAIS 50%
Jisis pour garçons.

199
* < ■

i(*ftir 4 6\

99
h- n;

Polojamas pour garçons. Choix 
de motifs au cadre. Choix de Milles 4-6X 
ou 8-16
Vètements|pou' garçons

99
kh

Ord. l6$-24$. Ch. .7.995-11.99$

Ens. short. Noir, marine ou roi.
4 a 6X.

garçons |

799
Ch.

Pantalons sport pour garçons, Gris, 
roi ou couleurs ilsorties. Choix oe 
tailles de 4 a 6X
La seiectidn peut va^er d'un magasin a l'autre 
Vêtements pour garçons

399
Ch

Débardeurs en polyester/coton pour 
garçons. Assortiment de couleurs. 
Tailles 4-6X. Magasinez tôt!
Vêtements pour garçons •

999
Ch.

Pantalons pour garçons. Modèle 
tout-aller, noir ou modèle en demm 
de coton, marine. Tailles 7-18.
Vêtements pour garçons

Pantalons tout-aller pour garçons.
Modèles en coton ou en mélange 
de coton offerts en un choix de 
couleurs. Tailles 8-1-8.
Vêtements pour garçons

Shorts longs en un choix de modèles
et couleurs. Taillés 8-18
VetementK pol| Qfvçoris

999
Ctÿ

Hauts molletonnés pour garçons.
Choix de couleurs et motifs au 
cadre. Tailles 8-18.
Vêtements pour garçons

999
Ch

Pantalons molletonnés pour garçons.
Choix de modèles et couleurs.
Tailles 8-18.
Vetements pour garçons

999
Ch •

Hauts molletonnés pour garçons 
Choix de motifs au cadre. Tailles 8-18.
Vetements pour garçons

M99
"U Ch.
Assortiment de Shorts pour garçon*. 
Blanc, bleu a luires OU |ade a 
tayurôs. failles 4-6X.
WHfcniswi* pour garçons

MODE POUR 
ENFANTS

Pam
Saan >(o ,'9.;h}s au >4$

Vaste selection de chaussures habil­
lées en cuir pour femmes. Choix 
de couleurs et pointures,
Oi.nisï,„',>s iv. ifiwwi»

MODI POUR FEMMES 
ET JEUNES FILLES

MOITIÉ PRIX
Séparables choisis Fiori Biu’ pour 
jeunes tilles de notre catalogue 
Printemps/ete 1988

Maillots de bain de marques 
connues pour femmes. Modèles et 
couleurs choisis
Vetements sport pout femmes

699
Ch

Assortiment de pantalons pour 
femmes et jeunes filles. Tailles 
8-18. Quelques modèles offerts en 
grande taille.
Vêtements sport pour femmes/ 19'' avenue

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU REMBOURSEMENT • SERVICE APRES-VENTE ASSURÉ DANS TOUT LE CANADA •

LA CARTE DE CRÉDIT N° 1 DES MAGASINS À RAYONS AU CANADA • LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE, DIEHARD, CRAFTSMAN
Les mentions ‘Ord.’ ou ‘Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 a 21 h le jeudi et 

le vendredi; de 9h a 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L'Estrie, 563-9440. Copyright Canada. 1989, Sears Canada Inc.
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«Dites que le Liban appartient aux Libanais»
... lance Charles Yacoub, accusé du détournement d'autobus sur la colline parlementaire à Ottawa

OTTAWA (PC ) - Charles Ya- 
coub s’est organisé pour trans­
mettre au message au monde 
hier, au moment où un juge de 
la Cour provinciale de l’Ontario 
ordonnait qu’il fasse l’objet 
d’un examen psychiatrique afin 
de déterminer s’il est apte à su­
bir son procès, pour avoir dé­
tourné un autobus de Montréal 
sur la colline parlementaire.

Le bijoutier canado-libanais de 
32 ans est demeuré calmement as­
sis pendant la plus grande partie 
de sa brève comparution. Mais 
juste avant qu’on l’emmène, il a 
saisi la paroi de verre qui entoure 
le box des accusés et, se penchant 
vers les journalistes, il a lancé:

“Dites au monde entier que le Li­
ban appartient à tous les Liba­
nais’’.

Jusqu’à ce moment, tout ce que 
Yacoub avait dit était un “merci 
beaucoup”, prononcé d’une voix 
à peine audible, après que le juge 
l’eut informé qu’il demeurerait 
incarcéré jusqu’à ce qu’un lit se li­
bère à l’hôpital Royal Ottawa, et 
qu’on lui ferait ensuite passer des 
examens psychiatriques pendant 
une période de 30 jours.

Plus tôt, Yacoub avait fait un 
geste de la main, pouce en l’air, à 
l’intention de l’auditoire.

Yacoub a été accusé après le dé­
tournement, vendredi, d’un auto­
bus Greyhound de Montréal qui 
se dirigeait vers New York. Un

Réorganisation réclamée 
pour le comité sur le sida

OTTAWA (PC) — La démis­
sion du président du comité na­
tional consultatif sur le sida, af­
firme la Société canadienne du 
sida, a ouvert la porte à une réo­
rientation fort souhaitable de 
ce groupe.

Le départ du docteur Norbert 
Gilmore indique que tout ne va 
pas très bien au sein de ce groupe 
qui conseille le ministre de la 
Santé, Perrin Beatty, au sujet du 
sida, a déclaré M. Richard Bur- 
zynski, directeur exécutif de la 
société.

Le docteur Gilmore “a ouvert 
la porte en déclarant: “Je ne peux 
plus travailler dans ce système et 
il faut le modifier”... C’est une 
mise au point d’un poids consi­
dérable”, a noté M. Burzynski.

Dans sa lettre de démission, le 
Dr Gilmore s’est plaint de l’ab­
sence d’autonomie du comité con­
sultatif et d’une coopération in­
suffisante avec le ministère de la 
Santé.

Le spécialiste en immunologie
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Pat Patrigani de la Brasserie Le Dauphin Inc. 
désire annoncer à ses clients(es) et amis(es) 
la venue de M. Guy Roy, chef cuisinier.
M. Roy occupait auparavant cette fonction 
à l'Hôtel Le Président de Sherbrooke. Venez 
déguster les plats de notre nouveau chef 
Guy.

À bientôt

835 Conseil, Sherbrooke
Salle disponible pour réceptions, banquets et parties 

capacité de 100 personnes.
VISA ET MASTER CARD ACCEPTÉES

Réservations: 565-0911
La Brasserie qui s'occupe de vous 

Pat Patrigani, copropriétaire

homme armé avait ordonné au 
chauffeur du véhicule de se ren­
dre à Ottawa et a finalement li­
béré dix otages après s’être vu re­
fuser la permission de parler a 
des journalistes. Personne n’a été 
blessé.

L’avocat de la défense Gilles 
Charlebois avait déclaré aux 
journalistes, durant le week-end, 
qu’il ne croyait pas que la ques­

tion de l’aptitude à subir son pro­
cès serait abordée en cour. Mais 
après un examen préliminaire du 
Dr Pierre Tessier, du Royal Ot­
tawa, Me Charlebois a demandé 
d’autres tests, ce que la Couronne 
a aussitôt accepté.

Aucun plaidoyer n’a été enre­
gistré hier et une audience en li­
bération sous caution a été repor­
tée après la fin des examens psy­

chiatriques.
Yacoub, qui vit à Repentigny, 

en banlieue de Montréal, est ac­
cusé d’enlèvement, de séquestra­
tion, de possession illégale d’ar­
me offensive et d’usage d’arme 
offensive dans un dessein illégal. 
11 est passible d’une peine ma­
ximale de détention à vie pour 
l’accusation la plus grave, celle 
d’enlèvement.

CORRECTIONS

EATON
Cahier ’ VENTE TRANS-CA 
N AD A EATON”, encarté dans 
La Tribune, le Mardi 11 avril
1989.

Veuillez allouer un délai d une 
semaine pour la livraison 
Page 19
El: Socquettes à revers pour 
filles.

Nous nous excusons auprès 
de nos clients pour tout 

inconvénient.
50490

de Montréal, un des plus impor­
tants experts canadiens du sida, 
présidait le comité depuis sa fon­
dation il y a six ans.

Pour M. Burzynski, la dénon­
ciation du docteur Gilmore offre 
au ministre l’occasion de mettre 
en place un système plus repré­
sentatif et plus intéressé à s’at­
taquer au problème du sida sans 
risque d’être ennuyé par les bu­
reaucrates.

“Maintenant, c’est au ministre 
de poser le prochain geste.”

La Société canadienne du sida 
reproche depuis longtemps au 
comité consultatif d’être consti­
tué uniquement de médecins. Elle 
souhaite que les sidéens et les or­
ganismes et associations les re­
présentant en fassent également 
partie.

La lettre du docteur Gilmore 
portait la date du 20 février. C’est 
seulement la semaine dernière 
que le ministre Beatty a répondu 
pour accepter l’offre de démis­
sion. Il a été impossible hier de 
rejoindre le docteur Gilmore pour 
obtenir ses commentaires.

CABANE A SUCRE
VENDREDI

et

SAMEDI
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DE SUCRE

PLACE PUBLIQUE RUE WELLINGTON NORD
1 cabane avec 2 poêles à bois 
Musique d'époque

DÉGUSTATION:DE TIRE

STATIONNEMENT GRATUIT LE SAMEDI
De 8 h 00 à 18 h 00 à l'exception des 
stationnements avec parcomètres.

Le printemps

l'action est
•'T
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CHU-63
A SUPER STATION I

JUSQU'AU 15 AVRIL

VISITEZ
LE SALON de L'AUTO

AU CARREFOUR DE L'ESTRIE En collaboration


